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résumé 

Selon les données du recensement fédéral de la population de décembre 1980, 
Il,1 % des ménages du canton sont propriétaires de leur logement; cette pro­
portion est faible par rapport à l'ensemble du pays (29,9 %) et par rapport à 
nos voisins français (plus de 50 % selon le recensement de 1982). 

En fait, les ménages du canton sont surtout des locataires (83 %), parfois 
des coopérateurs (3,6 %); ils habitent assez rarement des logements de servi­
ce ou à titre gratuit (2,2 %) et sont encore plus rarement logés en vertu 
d'un bail à ferme (0 ,1 %). 

Parmi les logements occupés, 83,4 % sont des appartements en location, 8,6 % 
des maisons individuelles et 2,8 % des appartements en propriété. 

La répartition du statut d'occupation s'est peu modifiée entre 1960 et 1980; 
Il,0 % des ménages étaif".nt propriétaires et 82,5 % étaient locataires en 
1960. L'évolution la plus sensible concerne le régime de la propriété par 
étage (PPE) : en 1960, les appartements en PPEn'étaient pas comptés en tant 
que tels; en 1970, ils représentaient le 0,7 % des logements; en 1980, leur 
part est de 2,4 %. 

La surface par pièce moyenne varie selon le type de logement : elle est de 
22,5 m2 en maison individuel.Ze, de 24,4 m2 en appartement en propriété et 
de 19,3 m2 en appartement en location. Les maisons individuelles 
construites dans le cadre d'une coopérative sont plus petites que les autres 
(18,1 m2 par pièce). Parmi les appartements en propriété, ceux qui sont 
construits dans le cadre de la propriété par étage sont plus grands que les 
autres (25,3 m2 ). 

La. surface moyenne par personne varie beaucoup suivant le type de logement: 
les habitants d '!me maison individuelle ou d'un appartement en propriété 
disposent de 48 m2 par personne environ, ceux d'un app;;J.r:tement en location 
disposent de 31,7 m2 • 

Le type et la taille du ménage jouent aussi un rôle important. Parmi les mé­
nages occupant un appartement en location, les couples avec enfants disposent 
de 23,5 m2 par personne tandis que les chefs de ménage seuls (ou avec des 
tiers) bénéficient de 47,2 m2• 

Jouent aussi un rôle la catégorie socia-professionnelle du chef de ménage 
ainsi que son âge; la surface augmente avec le statut social et avec l'âge, 
comme on peut s'y attendre. 

Les logements ne disposant que d'un équipement rudimentair-e deviennent, en 
1980, très marginaux. 

Il existe encore 1 248 logements occupés sans fourniture d'eau chaude (5 184 
en 1970). 

La salle de bains - lorsqu'elle existe - est privée dans 97,1 % des cas; elle 
est absente dans 3 283 logements (2,1 %) et commune à plusieurs logements 
pour 1 240 d'entre eux (0,8 %); ces deux dernières proportions étaient de 6,7 
et 0,6 % en 1970. 



recensement fédéral de la population 1980 
8. conditions d'habitation des ménages : occupation en termes de surface, 

statut d'occupation 

Sommaire 

1. Introduction 

2. Statut d'occupation et type de logement 

3. Occupa tion en termes de sur face 

3.1. Surface en relation avec les caractéristiques 
du logement 

3.2. Surface par personne 

4. Equi pemen t du logemen t 

5. A suivre ... 

Annexe Données comparatives cantons et v illes sui s ses en 1980 

3 

4 

12 

12 

16 

24 

26 

26 



- 2 -

GENERALITES 

L'étude porte sur les conditions d'habltetlon des ménages privés occupant un "logement 
classlquell

, Ont donc été éliminés: 

les habitations de fortune, baraques, bateaux, roulottes, caravanes et autres; 

les logements 1 noccupés au moment du recensement (vecants, v, des, rés 1 den ces 

secondaires ... ); 

les logements occupés par des ménages col lectifs (Internats, maisons de retraite, 
hôtels, ... >. 

Il reste un ensemble - considérable - de 153 737 ménages-logements répondant à ces 
critères, en 1980; ce chiffre correspond aux 153737 logements occupés mentionnés dans 
1!I'aspect" nO 38, 5ème de la série sur l'exploitation du RFP. Cet ensemble couvre une 
population de 339761 personnes (sur les 349040 que compt.lt la population résidente du 
canton au moment du recensement). 

Teb leau 1 

Population, ménages, logements, dans le canton de Genève évolution 
entre 1970 et 1980 

Popul.tlon 

Ménages privés 
Ménages col lactlfs 

Logements existants 

Logements occupes 
par des 
ménages privés 

1970 

331 599 

129 236 
568 

132 700 

128 897 

Evol utlon en % 

1980 1970-1980 

349 040 5,3 

156945 1) 21,4 
503 - Il,4 

166 725 25,6 

153 737 19,3 

1) D'après les définitions du RFP 80, les sous-locataires forment 
des ménages à part, ce qui n'était pas le cas auparavant. 
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1. INTRODUCTION 

• Ce cahier est le hui tième que le service cantonal de statistique consacre 
aux résultats du recensement fédéral de la population de décembre 1980 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 
7. 

8. 

Population résidente et ménages 
structures de la population des communes 
structures de la population résidente du canton; 
évolution depuis 1850 
Ménages : composition et taille 
Bâtiments et logements 
Population active et mouvements pendulaires 
Conditions d'habitation des ménages occupation 
en termes de pièces 
Conditions d'habitation des ménages occupation 
en termes de surface, statut d'occupation 

octobre 
octobre 

décembre 
mai 
septembre 
décembre 

mai 

juillet 

1981 
1982 

1982 
1983 
1983 
1984 

1985 

1985 

• Le propos de l'ensemble des cahier s consacrés aux condi tions d 'habi ta tion 
(nOS 7 et 8 plus un troisième à venir) est de mettre en relation les 
données concernant les logements avec celles concernant les ménages qui 
1 es occupen t. 

Ce nouveau cahier, qui fait suite à la présentation de l'occupation en 
termes de pièces (nO 7), est consacré plus précisément au statut d'oc­
cupation (qui est propriétaire, locataire, ... ?), à l'occupation en termes 
de surface et à l'équipement des logements (évolution du nombre de loge­
ments à équipement rudimentaire). 

Le cadre général de ces cahiers "conditions d'habitation" a été défini 
dans l'introduction de l'"ASpects statistiques" nO 44 de mai 1985 et 
nous n'y reviendrons pas. En revanche, certains rappels de définitions ou 
de chiffres ont été introduits ici, sous forme de tableaux encadrés. 
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2. STATUT D'OCCUPATION ET TYPE DE LOGEMENT 

UN CANTON DE LOCATAIRES ••• 

Le tableau 2 et le graphique A donnent la répartition des logements selon 
le type et le statut d'occupation. A Genève, la proportion de propriétai­
res au sens large - propriétaires et copropriétaires de la maison, pro­
priété par étage - est de Il,1 %, alors qu'elle se monte à 29,9 % pour 
l'ensemble de la Suisse et à 24,3 % dans le canton de vaud l ). Les ména­
ges de locataires d'appartement constituent la grande majorité des ména­
ges (près de SO %). 

Les trois quarts des maisons individuelles sont occupées par leur pro­
priétaire. La plus grande partie (S4 %) des appartements en propriété le 
sont dans le cadre de la propriété par étage; les autres sont sis dans 
des immeubles dont le reste est loué par le propriétaire en question. 

Tableau 2 

Logements occupés selon le type et le st~tut d'occup~tlon, en 1980 

En nombre absolu 

PropriétaIre de la maison 
COpropriétaire de la maison 
Propriété par étage (PPE) 
BaIl à ferme 
Locataire 
Coopérateur 
Logement de service 
Logement gratuit 

Total 

En % du total général 

Propriétaire de la maison 
COpropriétaire de la maison 
Propriété par étage (PPE) 
Bail à ferme 
Lacat,,! re 
Coopérateur 
Logement de service 
Logement gratuit 

Total 

Maison 

Individuelle 

8 930 
1 289 

2 479 
79 

122 
295 

13 194 

5,81 
0,84 

1,61 
0,05 
0,08 
0,19 

8,58 

Appartement en 
propriété 

359 
347 

3 624 

4 330 

0,23 
0,23 
2,36 

2,82 

Appllrternent en 
location 

122 753 
5 431 

128 184 

79,85 
3,53 

83,38 

Autre Total 

858 Il 147 
720 2 356 

21 3 645 
89 89 

2 327 127 559 
5 510 

2 494 2 616 
520 815 

8 029 153 737 

1,21 7,25 
0,47 l,53 
0,01 2,37 
0,06 0,06 
l,51 82,97 

3,58 
1,62 1,70 

0,34 0,53 

5,22 100,00 

1) Voir en annexe (pages 26-2S) les données comparatives de 1980 
(cantons et villes suisses). 
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TYPE DE LOGEMENT 

Le type de logement comprend quatre mode 1 1 tés 

maison Individuel le 

appartement en propriété 

appartement en location 

autre logement. 

Une m81son Individuelle est un bâtiment qui ne comprend qu'un seu l logement et qui n'a pas 
d'autre usage que l'habitation. Cette définition Inclut donc les villas è un seu l logement, 
certaines maisons vil lageoises et, en zone urbaine, les hôtels particuliers à un seul loge­

ment. 

Un appartement en propriété est un logement sis dans un b~tlment comprenant au moins trois 
logements et occupé par son propriétaire ou copropriétaire. On trouve dans cette catégorie 
les appartements en propriété par étage (PPE) et les applIrtements, sis dans un Immeuble en 

grande partie locatif, occupés par le propriétaire de l'Immeubl e. 

Un appartement en location est un logement sis dans un Immeuble de trois logements eu moins 
et occupé par un locataire ou un coopérateur. 

La catégorie "autres logements" comprend tout le reste, notamment les logements de service 
et ceux qui sont occupés à titre gratuit, les logements sis dans des maisons de deux 
logements et les logements sis dans des bêtlments comprenant un seul logement et des locaux 
è usage professionnel. 

STATUT D'OCCuPATION 

Le statut d'occupation comprend huit modalités 

propriétaire de la maison 

copropriétaire de la maison 

propriétaire du logement dans le cadre de la propriété par étage (PPE) 

en vertu d'un bail è ferme 

locataire 

coopérateur 

détenteur d'un logement de service 

détenteur d'un logement gratu it. 
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Tab leau 3 

Logements occupés selon le st.tut d'occup.tlon, évolution 1960-1970-1980 

1960 1970 1980 

t-bmbre % Nombre % Nombre % 

Proprlétl!llre 9 932 Il,0 Il 571 9,0 17 148 Il,1 
dont propriété par étage 878 0,7 3 645 2,4 

aoll .; ferme 252 0,2 96 0,1 89 0,1 
Locataire 74 673 82,5 110 151 85,5 127 559 83,0 
Coopér ateur 2 504 2,8 3 904 3,0 5 510 3,6 
Logement de sery 1 ce 
ou gratuit 3 152 3,5 3 175 2,4 3 431 2,2 

Tot. 1 90 513 100, 0 128 897 100,0 153 737 100,0 

La répartition entre propriétaires et locataires est restée assez stable 
entre les trois recensements de 1960, 1970 et 1980 (tableau 3). 

La proportion de propriétaires a diminué entre 1960 et 1970, passant de 
11 % à 9 % pour retrouver en 1980, - et même dépasser de 0,1 point - son 
niveau de 1960. Cette augmentation est due en grande partie à la part 
toujours plus importante prise par la propriété par étage. 

Le nombre de logements occupés en vertu d'un bail à ferme a sensiblement 
diminué entre 1960 et 1970; ils sont tris marginaux par rapport au parc 
des logemen ts • 

La proportion de locataires a augmenté entre 1960 et 1970, passant de 
82,5 % à 85,5 %, puis diminué entre 1970 et 1980, se stabilisant alors à 
83 %. La proportion de logements en coopérative a augmenté pendant les 
deux périodes intercensitaires, passant de 2,8 % à 3 % pour s'établir à 
3,6 % en 1980. 

Graphique A 

Répartition des logements occupés selon le statut d'occupation et le type, 
en 1980 

Propriétaires 
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Locatalres 

:. 

:. 

:: 

Autres 
t statuts 
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Il Maison individuelle 

m o\ppartement 
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~ en locatlon 

D Autre logement 
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TYPE DE MENAGE 

Le recensement utilise une typologie des ménages très détaillée eu sein de laquelle 
certains regroupements ont été faits; les principaux t ypes retenus sont: 

les couples sans enfllnt (avec ou sans autres personnes); un tel ménage comprend au 
moins deux personnes; dans le recensement, le notion de couple correspond à un lien 
réel (couples consensuels compris) et pas seulement ~ un lien légal; 

les couples avec enfants (avec ou sans autres personnes); un tel ménage comprend au 
moins trois personnes; 

les chets de ménege ne vivant pas en couple, avec enfants (avec ou sans autres 
personnes); 

les chefs de ménage seuls et ceux qui vivent avec leur père, mère ou des proches; la 

distinction entre cette catégorie et la précédente peut ne pas être totalement précise 
dens le cos d'en fonts adultes vlvont evec leur père ou mère, vu que le che1 de ménage 
est celui qui se déclare comme tel. 

Le but étant d'étudier les conditions d'hobltatlon, l'unité de base est l'ensemble 
constitué per un ménege et le logement qu'II habite. Ainsi, les sous-Iocatelres sont 
agrégés au ménage principal et le type de ménege dont on se sert dons cette étude est cel ui 
du ménage principal. 

Perml les ménages elnsl redéfinis: 

36 627 sont des couples sens enfent (23,8%) 

45 945 sont des couples avec enfents (29,9%) 

7 927 sont des chefs de ménege avec en1ents (5 ,2%) 

63238 sont des chefs seuls ou avec d"'eutres personnes", (41,1 %), dont 57 231 sont 
des ménages d'une personne seule dans son logement (37 ,2 %). 

CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE 

Le cotégorie soclo-pro1esslonnel le (CSP) du chef de ménage comprend neuf modalités 

1 noctl f 38 151 ménages (24,8%) 

lndépendent 12 275 ménages 8,0%) 

directeur 4 580 ménages 3,0%) 

employé supér leur 7 774 ménages 5,0%) 

employé subolterne 51 964 ménages (33 ,8%) 

ouvrier qualifié 13 784 ménages ( 9,0%) 

ouvrl er seml- ou non quall fié 24 748 ménages (/6,1%) 

ouvr 1er ;; domicile 62 ménages 0,0%) 

apprenti 339 ménages 0,3%) • 

Soulignons que les ~urœntages cités sont re/etl fs aux chefs de ménage, Il ne s'agit donc 
nullement de 10 répertl tl on des CSP au sein de la population. 
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LES FAMILLES ATI'IREES PAR LA PROPRIETE ••• 

On pouvait raisonnablement s'attendre à ce que la part de propriétai­
res varie assez fortement d'une catégorie socio-professionnelle (CSP) 
à l'autre, dans la mesure où la CSP peut donner une idée - même très 
vague - du revenu du ménage. Les chiffres confirment cette hypothèse 
de manière assez nette. Le graphigue B et le tableau 4 montrent que la 
proportion de propriétaires (au sens large) est liée à la hiérarchie 
sociale, elle augmente en passant des ouvriers semiou non qualifiés 
(2,5 %) aux ouvriers qualifiés (4,3 %) puis aux employés subalternes 
(8,4 %), elle fait un saut en passant aux employés supérieurs (21,9 %) 
et aux directeurs (31,2 %). Les indépendants forment une catégorie 
trop hétérogène pour s'in tégrer harmonieusement à cette hiérarchie, 
25,2 % d'entre eux sont propriétaires de leur logement. Les inactifs, 
eux aussi, forment une catégorie assez hétérogène; la proportion de 
propriétaires y est de 14 %. 

Un peu plus surprenante, surtout par sa force, est l'influence de la 
taille et du type de ménage. La proportion de propriétaires parmi les 
couples avec enfants, toutes CSP agrégées, est trois fois plus forte 
que parmi les che fs de ménages seuls (15,9 % et 5,5 %). Cette propor­
tion devient très forte pour les ménages de 5 personnes et plus (26 % 
et plus), mais il faut se rappeler que les grands ménages sont très 
peu nombreux (4,5 % de l'ensemble) et que les sous-locataires, dans 
cette étude, sont intégrés au ménage principal. 

Au sein de chaque CSP, là-aussi, la proportion de propriétaires est 
toujours plus forte chez les couples avec enfants que chez les chefs 
seuls (ou avec tiers); pour les couples sans enfant et les chefs de 
ménage avec enfants, elle se situe entre les deux extrêmes susmention­
nés. L'écart entre les types de ménage est particulièrement creusé 
pour les maisons individuelles; dans certaines CSP, les couples avec 
enfants occupent cinq fois plus souvent que les chefs seuls une maison 
individuelle. Cet écart se comble un peu pour les appartements en pro­
priété, la proportion de propriétaires en PPE variant assez peu selon 
le type de ménage. 

Le pourcentage de propriétaires varie aussi avec l'âge du chef de mé­
nag~; que ce soit globalement, pour chaque CSP ou pour chaque type de 
ménage , on trouve plus de propr iétaires au fur et à mesure que l'âge 
augmente: 2,0 % entre 20 et 29 ans, 8,9 % entre 30 et 44 ans, 15 % 
entre 45 et 64 ans et 16,1 % entre 65 et 79 ans; les personnes très 
âgées se démarquent de cette progression avec 14,2 % de propriétaires. 

Les Suisses, enfin, sont plus souvent propriétaires que les étrangers 
(13 % contre 7,1 %), ce qui s'explique non seulement par les restric­
tions légales bien connues 1 mais aussi par la structure socio-profes­
sionnelle de l'immigration, caractérisée par une forte proportion de 
travailleurs venus du sud de l'Europe et appartenant aux milieux d'ou­
vriers ou d'employés subalternes. 
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Tableau 4 

Distribution du type de logement et proportion de propriétaires et locataires selon la CSP 
du chef de ménage et le type de ménagel), en 1980 

Pour cent chefs de ménage de chaque catégorie (%> 

Type de logement Statut d'occupation 

Maison 

Individuelle propriété 

Inactifs 

1 ndépendants 
couples avec enfants 
chefs seuls 

Directeurs 
couples avec enfants 
chefs seu 1 5 

Employés supérieurs 
couples avec enfants 
chefs seuls 

Employés subalternes 
couples avec enfants 
chefs seu 1 5 

Ouvriers quai Iflés 
couples avec enfants 
chefs seu 15 

Ouvriers seml- ou non quai Iflés 
couples avec enfants 
chefs seu 1 5 

Ensemble 

9,6 

17,7 
24,0 

6,1 

30,5 
38,9 
8,0 

18,7 
25,6 
5,0 

6,5 
13,0 
1,6 

3,9 
5,7 
1,4 

2,2 
2,7 
1,2 

8,6 

3,2 

4,1 
4,3 
3,5 

7,8 
7,3 
8,9 

5,9 
6,0 
5,5 

2,8 
3,0 
2,6 

1,0 
1,0 
0,9 

0,8 
0,6 
0,9 

2,8 

Appartement en 

location Proprlételre2) 

82,5 

66,9 
58,3 
83,0 

57,0 
48,8 
79,4 

71,1 
63,9 
85,9 

87,3 
78,7 
93,9 

90,5 
88,2 
92,4 

89,4 
86,0 
93,4 

83,4 

14,0 

25,2 
32,2 
Il,2 

31,2 
36,5 
15,3 

21,9 
27,7 

9,1 

8,4 
14,0 
3,9 

4,3 
6,0 
1,6 

2,5 
2,6 
1,7 

Il,1 

Locataire 

80,6 

71,8 
64,0 
86,7 

66,9 
61,8 
82,9 

74,8 
69,2 
87,5 

86,3 
77,3 
93,5 

88,5 
84,7 
93,1 

87,6 
83,3 
93,4 

83,0 

1) Seuls les deux types extrêmes - couples avec enfent(s) et chefs seuls - ont été retenus. 
Les distrIbutions relatives eux deux eutres types de méneges - couples seuls et personnes 
seules evec enfentes) - se situent en général entre ces deux types extrêmes. 

2) Il s'agit des propriétaIres eu sens large (copropriétaires et PPE Inclus). 
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Grap h i que B 

Proportion de propriétaires (au sens large), en 1980 
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Graphique C 

Proportion de propriétaires (au sens large) selon la CSP du chef de ménage 
et le type de ménage l ). en 1980 

0r-____________ ,10 ______________ 2
T
O ____________ -,3

r
O ____________ -,40 proportion (%) 

1·······: .-::::::. 
'~'." 

::::::; 

o 10 

Ensembl e des ménages 
de la C$P 

20 30 40 • 

Ensemble des ménages 

Inactif 

Indépendant 

Directeur 

Employé supérieur 

Employé subalterne 

Ouvrier qualifié 

Ouvrier semi- ou 
non qualifié 

Couples avec enfant{s) 

Chefs de ménage seuls 

1) Les couples sans enfant et l es c hefs seuls avec en fa nts ont une proportion 
de pr opriétaires comprise entre celle des couples avec e nfants et celle des 
c hefs de ménage seul s . 
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3. OCCUPATION EN TERMES DE SURFACE 

3.1 Surface en relation avec les caractéristiques du logement 

Le gr aph ique D représen te l a sur face br ute moyenne du logemen t selon la 
période de construc tion et le nombre de piè ces hahitab les. La surface 
moyenne des petits logements varie assez peu en fonction de l'époque de 
construction. Des écarts plus marqués, quoique limités, apparaissent pour 
les logements de 3 pièces et plus. D'une manière générale, quel que soit 
le nombre de pi èces , on observe une augmentation des surfaces entre les 
logements construits durant les années 1961-70 et les logements les plus 
récents (construits après 1975); 

pour les 1 pièce, le minimum est de 31 m2 en 1961-1970 et le maximum 
de 36 m2 pour les logements postérieurs à 1975; 
pour les 2 pièces, le minimum est de 54 m2 en 1947-1960 et 1961-1970, 
l e maximum est de 57 m2 après 1970; 
pour les logements de 3, 4, 6 pièces et plus, le minimum est relatif à 
la période 1947-1960; 
pour les 5 pièces, le minimum se trouve en 1961-1970. 

Ces courbes ne forment pas un "U" régulier, mais la surface moyenne maxi­
male est toujours relative à une période extrême: av ant 1900 ou après 
1970. 

Graphique 0 

Surface brute moyenne des logements occupés, selon le nombre de pièces 
habitables et l'époque de construction 
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PLUS DE SURFACE CHEZ LES PROPRIETAIRES • •• 

Les principaux facteurs d ' hétérogénéité sont le type de logement et le 
statut d'occupation. Dans les maisons individuelles, la surface moyenne 
par pièce est de 22,5 m2; les maisons individuelles occupées par un 
coopéra teur sont un peu plUS peti tes (18,1 m2 par pièce) . Concernan t 
les appartements en propriété, un écart se creuse entre les appartements 
en propriété par étage (25,3 m2 par pièce) et ceux qui sont occupés par 
le propriétaire dans un immeuble dont le reste est loué (20,9 m2 par 
pièce). Les appartements en location ont une surface moyenne par pièce de 
19,3 m2; parmi eux, les logements en coopérative sont légèrement plUS 
petits (17 ,9 m2 par pièce). 

L'équipement joue un certain rôle: 
ge par poêle, bain en commun ou pas 

les logements rudimentaires (chauffa­
de bain , •• • ) sont souvent plUS petits. 

T8bleau 5 

Surface moyenne pllr pIèce. en m2, selon le Type de logement et le stetut d'occupation, en 1980 

Proprlételre de 18 maison 
COpropriétaire de le molsan 
Propr tété p8r étoge 
Emil 8 ferme 
Loclite r re 
Coopérateur 
Logement de sery 1 ce 

Logement gratuit 

Ensemb le 

Mo 1 son 
IndivIduelle 

22.6 
22,5 

22,1 
IS,I 
22,8 
22,5 

22,5 

propriété 

20 , 9 
20,5 
25,3 

24,4 

Type de logement 

Appartement en 

locetlon 

19,5 
17,9 

19,3 

Autre 

22,4 
21,5 
23.7 
22,2 
20,7 

19,1 

21,6 

21,0 

1) Vu III structure des non-réponses, ce chiffre n'est pliS représentatif 

SURFACE: DEFI NITION ET TAUX DE REPONSE 

Convne spéci fié dens le bordereau de melson du recensement de 1980 

"Le surfllOB brute d'un logement est te semme des surfllC&S de toutes les pièces hllbltllbles, 
cu Is 1 nes , cu Is 1 nettes et pl èces lIccesso Ires (longueur x Ilirgeur>. Les terrllsses et les b& 1 cons 
ou - verts, 1I1nsi que les c&ves et les g&let&s non h&blt&bles ne sont P&S pris en compte. ~ 
contr&Ire, 1& surf&ce d'un esc&ller se trouv&nt 8 l ' Intérieur du logement doit être prise en 
cons Idér&tl on". 

Prem ier motl f de prudence: 1& surf&ce & slins doute fliit l'objet, dllns bien des CliS, d'estlm&­
tlon plus que de mensur&tlons. 
Second motl f de prudence : è Genève, 1 e tllUX de réponse è cette question & été de 44 %, contre 
86 % pour l'ensell'ble de 1& Suisse. Ce tllUX n'est d'eilleurs pliS uniforme &U sein du p&rc gene­
vols: Il est lissez élevé pour les logements occupés plIr leur proprlétllire et pour les coopérll­
tlves (80 % et plus), Il est pllr contre très fllible pour les logements en loclltlon et les petits 
lIpplirtements (36 % et moins). Lli structure des non-réponses tend donc è prIvilégier III représen­
tlltlon des grllnds logements (en termes de pièces) et 8 tirer III moyenne générllie vers le hllut. 

Pour un groupe de logement, l e surfece moyenne pllr pièce est III moyenne, per logement, de le 
surfllce du logement divisée pllr le nombre de pièces - cuisine Incluse si cuisIne" y e. 

Totel 

22,5 
22,0 
25,2 
22,2 
19,6 
t7 ,9 
19,4 
22,0 

n.r. 1) 
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La surface moyenne par plece varie très peu avec le nombre de pièces du 
logement, quel qu'en soit le type; un décrochement se fait néanmoins sen­
tir à partir de 6 pièces (plus 2-3 m2 ). L'impression générale est que 
les surfaces moyennes par pièce, entre les groupes considérés, sont très 
proches. Cette homogénéité des moyennes ne préjuge cependant pas de la 
dispersion à l'intérieur de ces gr.oupes, qui peut être forte. Le graphi­
que E donne une idée de la distribution des surfaces par pièce au sein de 
quelques ca tégor ies pertinen tes de logemen ts. Cette dis tr ibution es t pré­
sentée au moyen des percentiles (déciles extrêmes, quartiles et médiane) 
et l'encadré qui lui fait face devrait permettre au lecteur d'interpréter 
facilement ce graphique. 

L'influence de la destination des logements sur leur surface est assez 
apparente. Les coopératives, qui ne sont généralement pas destinées à 
offrir des appartements ou maisons individuelles de haut standing, ont 
une dis tr ibution des sur faces assez ramassée et de moyenne relativement 
faible. Les appartements en propriété par étage présentent une distribu­
tion plus étalée, dont tous les percentiles sont assez élevés ; elle est 
d'ailleurs fort différente de celle des appartements sis dans un immeuble 
locatif mais occupés par le propriétaire dudit immeuble . Quant à l'effet 
du nombre de pièces sur la sur face moyenne par pièce, il se par tage sans 
doute entre un effet de standing (grands appartements avec grandes piè­
ces) et un effet architectonique (place prise par les dégagements, dédou­
blement des salles de bain, .. ). 

INTERPRETATION DU GRAPHIQUE E 

Exemple: les m~lsons Individuelles (premier rectangle) 

La surface par pièce médlene est de 21,2 m2. Autrement dit. on trouve euttmt de mai­
sons Individuelles ayent une surface pllr pièce Inférieure ~ 21,2 m2 que de maisons 
Individuelles offrent une surface par pièce supérieure ~ ce chiffre. 

L'Intervalle fnterquartlle est compris entre 17,1 m2 et 26 m2 (zone hechurée 
foncée). Autrement dit, 

dans ~n quart des mztlsons Individuelles, la surfllœ par pièce est Inférieure li 
17,1 m ; 

- dans
2 

un quart des maisons Individuelles, le surface par pièce est supérieure è 
26 m ; 

- donc, en excluant ces deux querts extrêmes, les surfllces restllntes, qui représentent 
50 % des cas ~ sont compr 1 ses entre 17, 1 et 26 m2. 

L'lntervlIlle Interdéclle est compris entre 13,8 m2 et 32,1 m2 (zone hllchurée). Autre­
"..,nt dit, 

dans 'P dixième des melsons Individuelles, III surfllce pllr pièce est Inférieure è 
13,8 m ; 

dans 
32,1 

'T 
m ; 

dixième des lMisons Individuelles, III surface pllr pièce est supérieure à 

2 le reste (80 % du totel) est compris entre 13,8 et 32,1 m . 
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SURFACE MOYENNE PAR PERSONNE 

A l'égal du taux d'occupation, le mode de calcul de la surface moyenne par personne n'est 

pas Innocent. SI l'unité considérée est la personne, on additionnera les surfaces des lo­
gements et l'on divisera cette somme par le nombre de personnes. SI l'unité considérée est 
le logement, on calculera la moyenne, par logement, de la surface divisée par le nombre de 
personnes du ménage. Par la première méthode, on obtient, pour l'ensemble des ménages con­
s Idérés, une surface moyenne par personne de 37 m2 (cf "aspects " nO 38) i par le seconde, 

el le est de 43 m2• Cette différence sensible est due, en dernière analyse, à une dIffé­
rence de point de vue. Le second mode de calcul privilégie le logement, et la forte pro­
portion de petits ménages entraîne vers l e haut cette moyenne; le premier mode, par con­

tre, agrège les surfaces d'une manière très •• • collective et le dénominateur (nombre de 
personnes au sein du groupe de ménages considéré) tire la moyenne vers le bas. 

Par souel de cohérence avec le chiffre mentionné dans l'IIaspect" nO 38, la grandeur utili­
sés Ici est la surface moyenne par personne selon le premier mode de calcul. 

Graphique E 

Surface par pièce des logements occupés (en m2), en 1980 
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3.2 Surface par personne 

Quand on observe l'occupation en termes de pièces, on se base impl ici te­
ment sur une idée de l'utilisation de ces pièces en fonction de la compo­
s ition du ménage (on pense chambre à coucher, salon, salle à manger, 
chambre d'enfants). Le confort en termes de surface ne se laisse pas ap­
préhender de la même manière; en effet, si une personne disposant d'un 
logement de 60 m2 se marie, le fait d'habiter à deux dans ce même espa­
ce ne diminue pas pour autant le confort de moitié. Par conséquent, l'in­
terprétation des résultats sur la surface moyenne par personne est un peu 
plus délicate que celle de l'occupation en termes de pièces. 

PLUS DE SURFACE CHEZ LES PROPRIETAIRES, LA-AUSSI ••• 

Le tableau 6 renseigne sur la surface par personne selon certaines carac­
téristiques du logement. Les propriétaires disposent d'environ 48 m2 
par personne; les locataires (qui forment la plus grande part) de 
33 m2 ; les coopérateurs, souvent des couples avec enfants, viennent 
ensuite avec 27,8 m2; c'est dans les logements de service qu'on est le 
plus serré (26 m2 ). La décomposition selon le nombre de pièces montre 
une certaine homogénéité des moyennes pour les logements de moins de cinq 
pièces; par contre, le décrochement est sensible pour les 6 pièces et 
plus: c'est dans les grands appartements qu'on a le plus de place (sans 
lapalissade aucune!). 

Tableau 6 

Surface moyenne par personne, en m2, selon le type de logement, le statut d'occupation 
et le nombre de pièces habitables, en 1980 

Statut d'occupation : 
Propriétaire de la maIson 
Copropriétaire de la maison 
Propriété par étage (?PEI 
8all ~ ferme 
Locatal ra 
Qx>pérateur 
Logement de sery 1 ce 
Logement gratuit 

Nombre de pièces habitables 
1 pièce 
2 pièces 
3 pièces 
4 pièces 
5 pièces 
6 pièces et plus 

Ensemb le 

Maison 

lndl~lduel le proprIété 

48,1 
50,4 

44,0 
38,4 
43,6 
59, 1 

29,4 
32,7 
37,7 
39,4 
42,1 
56,2 

47,8 

45,8 
42,9 
49,2 

34,7 
44,3 
46,2 
43,6 
45,4 
65,1 

48,3 

Type de logement 

Appartement en 

location 

32,2 
27,7 

27,5 
34,0 
30,7 
29,7 
33,0 
48,1 

31,7 

Autre 

47,2 
45, 1 
36,1 
39,2 
35,6 

24,5 
41,9 

24,1 
28,3 
32,1 
35,0 
41,0 
54,1 

38,2 

1) Vu I~ structure des non-réponses, ce chiffre n'est pas vraiment représentatif. 

Total 

47,9 
48,3 
49,0 
39,2 
33,0 
27,8 
26,0 
48,3 

27,5 
33,8 
31,8 
32,6 
38,2 
54,9 

36,5 11 
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Graph ique F 

Surface moyenne par perso nne, selon le type de logement et le statut d'occupation, 
en 1980 

o 10 20 30 40 50 

!}::}::::::::??::::::t::::::::t:::::::::::(::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::l 

!::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::{{::::::::::::::::{::::::::t:::f::::::::::::::::{:}:1 

!::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::{:}}}}::I:}:::::::::::::::j 

!{{{{:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::{{:::}\:l 

!::::::{:}?tr::::::::::::::::::::t::t::t:::::::::::::{:::::::::::::::::::::::::j 

~:f:t//:::t:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: ::::::::::::::::::1 

~.:.:.:.:.: .:.:.:.'.'.:.:.'.'.'.' •••••••••••..•••••..••••••••••••••••••••.• ;.;.;.;.;.;.;.;.;.;.;.;.;.'·········1 
~:;:;:;:;:;:;:;:::;:;:;:;:;:;:;:;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;::::::::::; 

!::::::::::::::::::::::::::::::::::}}::::::Ii{:::::::::::::::::::::::1 

t:;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::l 

o 10 20 30 40 50 

60 surface moyenne (m 2 ) 

Maison individuelle 

propriétaire 

copropriétai r e 

locataire 

coopér ateur 

Appartement en propriété 

pr opriéta i re de l a maison 

copropriétai re de l a ma i son 

propriété pa r é tage 

Appartement en location 

l ocata i re 

coopér ateur 

"Autre logement" 

60 s u r f ace moyenne (m 2 ) 



- 18 -

GRANDES SURFACES POUR PETITS MENAGES ••• 

Avec le tableau 7, on entre dans les effets dus aux caractéristiques du 
ménage. Pour éviter tout effet de structure des non-réponses, on s 'y li­
mite aux appartements en location. On remarque, là aussi, le parallélisme 
avec l'occupation en termes de pièces. Les chefs seuls viennent en tête 
des types de ménage avec 47,2 m2 par per sonne, on trouve ens ui te les 
couples sans enfant et les chefs avec enfants (34,9 et 32 m2 ), les 
couples avec enfants sont plus serrés (23,5 m2 ). 

La hiérarchie sociale marque aussi l'occupation en termes de surface, 
avec ses deux catégories très hétérogènes que sont les inactifs et les 
indépendants. L'augmentation de la surface par personne, des ouvriers 
semi- ou non qualifiés aux directeurs, est de 61 % à 97 % suivant le type 
de ménage. L'effet d'âge est identique à celui observé dans le chapitre 
consacré à l'occupa tion en termes de pièces : à type de ménage équiva­
lent, l'espace augmente avec l'âge. L'effet de la nationalité du chef de 
ménage sur la surface moyenne par personne se dilue au fur et à mesure 
que l'on tient compte du type de logement, du statut d'occupation, du 
type de ménage, de la CSP et de l'âge du chef; au bout du compte, il res­
te que les étrangers du sud de l'Europe, partiCUlièrement chez les coup­
les avec enfants de CSP inférieure, disposent d'une surface légèrement 
inférieure (10 %) à celle des Suisses de la même catégorie. Enfin, nous 
ne contribuerons pas à la guerre des sexes en affirmant que les surfaces 
moyennes ne sont pas inférieures quand le chef est une femme. 

T.b leou 7 

Surface moyenne ptJr personne, en m2, dans les tlpptJrtements en locetlon, selon le type 
de ménage, 1. c.tégorle soclo-professlonnel le (CSP) et l'~ge du chef de mén.ge, en 1980 

Type de ménage 

Ménages habitant un Couple sans Couple lIIvec Chef ovec Chef seul 
appartement en facetlan enfant enfants en hm +5 (avec autres) Ensemble 

CSP du chef de ménage 

In.ctlf 34,2 24,1 34,7 50,2 40,6 
1 ndépendant 39,7 26,0 36,6 55,9 32,5 

Directeur 52,9 31,9 41,6 74,1 39,4 

Employé supérieur 44,4 27,7 36,6 57,3 33,8 
Employé subalterne 35,4 23,8 32,0 47,2 31,6 
Ouvrier qualifié 31,4 21,2 29,9 40,6 26,6 
Ouvrier seml ou non qu.llflé 28,7 19,2 25,9 37,7 24,4 

Age du chef de ménage 

MoIns de 20 ans 23,2 18,0 29,8 29,2 

20-29 ans 29,5 21,7 29,0 37,6 30,7 

30-44 ans 34,6 22,7 30,8 47,9 27,9 

45-64 .ns 36,9 24,9 33,1 51,6 32,6 

65-79 .ns 35,6 27,4 35,3 53,1 41,7 
80 ens et plus 36,3 27,8 40,4 53,6 46,7 

Ensemble 34,9 23,5 32,0 47,2 31,7 
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OCCtl'AT ION EN TERlES DE PIECES 

L'étude de l' occupetlon en termes de pièces est présentée dens )'"Aspects statistiques" n° 44, 79 

de Je série sur l'expleltetlon du RF? BD. 

Quelques reppe l s éc lelreront opportunément l'étude de l ' occupetlon en termes de sur1ece : 

Le teux d'occuplItion (nombre moyen de personnes P"'- pièce heblteb le) se ITlOnte ~ 0,76 en 1980, 
clors qull 1 ételt de 0,98 en 1960 et de 0,87 en 1970. 

Le proportion de logements à occupetlon forte (beeucoup de gens pour pau de pIèces) e diminué, 
pessent de 10,6 J en 1960 è 2, 6 J en 1980. Perellèlement, le proportion de logements è 
occupetlon felble (peu de gens pour beeucoup de pièces) " eugmenté, pesse nt de 9.7 J è 17,7 J. 

Le teux d'occupet lon. celcu lé sur le base des données du recensement fédéral de 1980, ver ia selon 

le statut d 'occupation: 0,56 pour les propriétaires de la maIson et 0,80 pour les locataires; 

le t ype de ménage : 0, 95 pour les couples avec enfants et 0,55 pour les chefs de ménage seu l s; 

la catégorIe soc lo-professlonne ll e du chef de ménage: 0,62 pour les directeurs et 1.0 pour 
les ouvr iers seml- ou non qualifiés; 

l ,gge du chef de ménage: 0,87 entre 30 et 44 ans , 0,58 entre 65 et 79 ons. 

De manière généra le . 

l ' occupat Ion est d' autant plus faIble 

que le ménage habite une ma Ison Individuelle, 
que le ménage hab ite son propre logement , 
que le ménage est petit, 
que le chef appartient au haut de la hiérarchie soc iale, 
que le chef est âgé, 
que le chef est Suisse, du nord de l' Europe ou omér lcaln; 

l'occupat ion est d ' autant plus forte 

que le ménage habite un appartement en locat ion ou un logement de service, 
que la fomll le est nombreuse, 
que le chef appartient au milIeu ouvr Ier ou d'employés subal t ernes, 
que le chef est Jeune , 
que le chef est un étranger du s ud de l'Europe. 

LClGEIENTS A OCCtl'ATION FORTE, EQUILIBREE OU FAIBLE 

La notion de logement ~ occupation forte, équ il ibrée ou faible est défi ni e dans le tableau s uivant 

Ménages de Logements de ... pièces habitabl es 

••• personnes 
15 et 1 2 3 4 plus 

1 1 1 occupati on 
1 1 

--t- --4------
2 1 occu pat ion fai ble 1 

-----r--- --
3 

1 éqUilibrée l 1 
1-----

4 occupati on 1 : 
1 1 

-+ t-- - ---
5 forte 1 1 

1 1 

+-----1-
1 

----
6 et plus 1 1 1 

: 1 1 

Une augmentation de le proportion de logements ~ occupation faible signifie donc, par définition , 
une augmentation du pourcentllge des ménages "lIU large". Le raisonnement est parallè le pour la 
proportion de logements ~ occupation forte. 
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FORTES DISPERSIONS ••• 

L'examen des moyennes est complété opportunément par celui des distribu­
tions des surfaces par personne. Les graphiques G, H, l se lisent de la 
même manière que le graphique E, mais il faut prendre garde au fait que 
l'unité est ici la personne; ainsi, dans le premier rectangle (en maison 
individuelle , couples sans enfant, inactifs), la médiane est de 49 
m2 : cela signifie que la moitié des personnes vivant en maison indi­
viduelle dans un ménage du type 'couple sans enfant' dont le chef est 
inactif dispose d ' une surface par personne supérieure à 49 m2• 

Quels que soient le type de logement et la CSP du chef de ménage, on re­
marque que la distribution des surfaces par personne est assez ramassée 
pour les couples avec enfants, alors que la dispersion est énorme chez 
les chefs seuls et assez grande pour les couples sans enfant. 

Ces distributions mettent en évidence quelques catégories extrêmes. Parmi 
les chefs seuls vivant dans une maison individuelle, il en existe une 
proportion non négligeable qui dispose de plus de 150 m2• A l'opposé, 
au sein des familles (couples avec enfants) d'ouvriers semi- ou non 
qualifiés vivant dans un appartement en location, le dixième des 
personnes dispose de moins de 12 m2 (et cela représente plus de monde 
que les chefs seuls en maison individuelle). Il faut rappeler ici que 
l'effet de taille du ménage joue à fond sur ces résultats et que les 
chiffres extrêmes doivent être considérés avec un certain recul. 

PIECES ET SURFACES : LA COHERENCE ••• 

Il est intéressant d'examiner pour les surfaces la pertinence et la por­
tée du concept d'occupation faible/équil ibrée/for te util isé dans l'étude 
de l'occupation en termes de pièces. Il fallait, notamment, se demander 
s'il existait une compensation telle que les logements à occupation forte 
avaient des pièces en moyenne plus grandes que les autres, avec l'idée 
que les ménages auraient pu compenser un nombre de pièces faible par une 
surface importante. Dans cette optique, on a procédé à l'examen des sur­
faces moyennes par pièce selon l'occupation. Quel que soit le découpage 
employé , on ne décèle aucune compensation de ce type: la surface moyenne 
par pièce ne varie pas en fonction de l'occupation; la seule tendance que 
l'on pourrait remarquer - et c'est bien près de n'être pa s significatif -
irait plutôt dans le sens de surfaces par pièce un peu plus grandes pour 
les logements à occupation faible. Bien sûr , il n'est pas exclu que cer­
tains ménages disposent de logemen ts ayant très peu de très grandes piè­
ces, mais une telle compensation n'existe pas au niveau des sous-ensem­
bles de ménages utilisés. 

En ce qui concerne les surfaces moyennes par personne, l'écart se creuse 
très brutalement: on dispose de 30,8 m2 dans les logements à occupation 
équilibrée, de 67,8 m2 lorsque l'occupation est faible, de 13,6 m2 

quand elle est forte; respectivement 28,9 m2 , 61,3 m2 et 13 m2 dans 
les appartements en location. 



Graphiqu e G 

Distribution de la surface par personne au sein de quelques catégories de ménage, en 1980 
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Graphique H 

Distribution de la surface par personne au sein de quelques catégories de ménage, en 1980 

e En appartement en propriété 
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Distribution de la surface par personne au sein de quelques catégories de ménage, en 1980 
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4. EQUIPEMENT DU LOGEMENT 

En 1980, il existe encore un certain nombre de logements occupés ne dis­
posant pas de cuisine, de bain ou douche en propre et de fourniture 
d'eau chaude. 

Entre 1970 et 1980, la proportion de logements disposant d'une cuisinet­
te - installation fixe pour cuisine et relavage de moins de 4 m2 - a di­
minué, au profit des logements disposant d'une cuisine, en passant de 
13,5 % à 7,0 %. Les logements sans cuisine ni cuisinette restent très 
marginaux en termes d'effectifs, ils représentent 0,6 % de l'ensemble. 

Le nombre absolu de logements disposant de bain ou douche en commun a 
augmenté entre 1970 et 1980 , ainsi que la part qu'ils représentent, qui 
a passé de 0,6 % à 0,8 %. Le nombre de logements sans bain ni douche a 
diminué en chiffre absolu et en proportion, cette dernière passant de 
6,7%à2,1%. 

Le nombre et la proportion de logements sans fourniture d'eau chaude a 
diminué, mais on en trouve encore l 248 (0,8 % de l'ensemble). 

Parmi les 153 737 logements occupés en 1980, 8 055 sont chauffés au moyen 
de poêles et 5 451 disposent d'un chauffage central par logement; 46 lo­
gements n'ont aucun moyen de chauffage (!), le reste (140 185) dispose 
du chauffage central par maison ou à distance. 

QUELS LOGEM ENTS SANS CONFORT ? 

En 1980, 81,9 % des logements sans cuisine et 75,4 % des logements 
avec cuisinette ne comportent qu'une pièce habitable. A titre de com­
paraison, les logements de l pièce ne représentent que 19,6 % des 
logemen ts occupés. La propor tion de logemen ts sans cuis ine dépasse 
1,2 % dans les quartiers de Cité-Centre, St-Gervais, pâquis, la Cluse 
Florissant et Sécheron. La proportion de logements avec cuisinette 
dépasse 12 % à Hermance, Thônex, dans les quartiers de Cité-Centre, 
pâquis, la Cluse. 

Les logements sans bain ni douche se caractérisent par leur ancienne­
té, 88,4 % d'entre eux ont été construits avant 1921, alors que cette 
fraction ci du parc, à titre de comparaison, ne représente que 18,3 % 
des logements occupés. Ils se distinguent aussi par leur taille: 
73,6 % d'entre eux comprennent l ou 2 pièces, cette fraction-ci étant 
de 45,2 % pour le parc. Un tiers des logements disposant de 
bain ou douche en commun n'a ni cuisine ni cuisinette. 
Les logements sans bain ni douche sont, pour trois quarts d'entre 
eux, chauffés au moyen d'un poêle. On en trouve une proportion rela­
tivement forte (plus de 8 %) dans les quartiers de St-Gervais, 
Dél ices et Jonction. 

Les logements sans fourniture d'eau chaude - l 248 au total - n'ont 
ni bain ni douche et sont chauffés par poêle pour la plupart; on en 
trouve surtout à Carouge, St-Gervais, aux Délices et à la Cluse, dans 
des immeubles anciens. 
Les logements chauffés par poêle se trouvent en proportion relative­
ment forte (plus de 13 %) dans les quartiers de St-Gervais, Pâquis, 
Délices et Jonction. Ils ont été construits avant 1921 pour 83,3 % 
d'entre eux. 
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T.b le.u 8 

Logements occupés. selon l'équipement, en 1970 et 1980 

1970 1980 

Nombre % Nombre % 

Total 128897 100,0 153737 100,0 

Logements avec cuisine 110 646 85,8 142 012 92,4 

Logements avec cuisinette 17 377 13,5 10 779 7,0 
Logements .vec cuisIne en commun 146 0,1 _1 ) 

Logements sans cuisine ni cuisinette 728 0,6 946 0,6 

Logements avec b.ln ou douche en propre 1 19 485 92,7 149 214 97,1 

Logements avec b.ln ou douche en commun 769 0,6 1 240 0,8 
Logements sans bain ni douche 8 643 6,7 3 283 2, 1 

Logements avec fourniture d'eau chaude 123 713 96,0 152 489 99,2 
Logements sans fourniture d'eau chaude 5 184 4,0 1 248 0,8 

1) ~ nomenclature du RFP 80 ne di s tingue pas les cuIsines en commun des autres. 

QUELS MENAGES DANS LES WGEMENTS SANS CONFORT ? 

Les logements disposant d'une cuisinette sont occupés surtout par des 
personnes seules et jeunes: 80,1 % des ménages sont constitués d'un 
chef de ménage seul (ou avec tiers) et dans 35,6 % des cas, l'âge du 
chef est compris ente 20 et 29 ans (cette classe d'âge représente 
15 % de l'ensemble). Le profil des occupants de logements sans cuisi­
ne ni cuisinette est le même: 86,2 % de chefs seuls (ou avec tiers) 
et 42,1 % de chefs entre 20 et 29 ans. Ces ménages appartiennent plu­
tôt aux CSP inférieures. 

Les logements disposant de bain ou douche en commun sont occupés à 
raison de 79 % par des chefs de ménage seuls (ou avec tiers); paral­
lèlement, cette proportion est de 61,3 % pour les logements sans bain 
ni douche. Ces occupants sont, en moyenne, plus jeunes que l'ensemble 
des chefs de ménage et appartiennent, pour la plupart, aux CSP infé­
rieures. 

Dans les logements sans fourniture d'eau chaude, le profil des occu­
pants est moins accusé, mais on y trouve surtout des chefs seuls dont 
la moyenne d'âge est légèrement inférieure à celle de l'ensemble. 

Le profil des occupants de logements chauffés par poêle n'est pas 
très différent de celui de l'ensemble, la proportion de petits ména­
ges y est plus forte, ce qui est dû au fait qu'il s'agit souvent de 
logements anciens et comprenant peu de pièces. 



- 26 -

5. A SUIVRE ••• 

Les deux premiers cahiers consacrés à l'étude des conditions d'habitation 
ont répondu, en partie et dans les limites autorisées par la base de don­
nées utilisée (les recensements fédéraux de la population, essentielle­
ment celui de 1980), à la question "qui habite quoi?". 

Cette question peut être complétée par des considérations de localisa­
tion et s'exprimer ainsi: "qui habite quoi et où?". 

Dans le but de mieux cerner le "où", le service cantonal de statistique 
envisage de publier un troisième cahier consacré aux conditions d'habita­
tion. Il s'agira d'examiner dans quelle mesure certains types de loge­
ments ou de ménages sont concentrés dans certaines communes ou certains 
secteurs démographiques, de déceler des hétérogénéi tés ou des hom­
ogénéités du territoire habitable et de mettre en évidence le "profil" 
des communes et des quartiers de la ville de Genève. 

ANNEXE 

Données comparatives cantons et villes suisses en 1980 

Le tableau 9 présente quelques indicateurs généraux relatifs aux condi­
tions d'habitation. 

La proportion de ménages propriétaires de leur logement est de 29,9 % en 
Suisse; elle varie, pour les cantons, entre 11,1 % (Genève) et 59,5 % 
(Valais); elle est inférieure à la moyenne suisse dans les villes, ne 
dépassant pas 10 % dans les cinq grandes villes (Zurich, Berne, Bâle, 
Genève et Lausanne). Genève-ville et Genève-canton se placent en queue de 
liste pour la proportion de propriétaires. 

La proportion de locataires est presque complémentaire à celle de pro­
priétaires. Elle varie entre 35,3 (Appenzell Rh. rnt.) et 83,0 (Genève) 
pour les cantons et s'établit à 63,2 pour l'ensemble du pays . Elle dépas­
se 75 % dans les grandes villes et se monte à 90,1 % à Genève-ville. 

La proportion d'autres statuts d'occupation ("autre" que propriétaire ou 
locataire) est due en grande partie aux coopérateurs; ils sont relative­
ment nombreux à Zurich, Bâle, Bienne et Thoune. 

Le taux d'occupation (nombre moyen d 'habi tants par pièce habitable) se 
monte à 0,7 pour l'ensemble du pays; il varie entre 0,58 (Appenzell Rh. 
Ext) et 0,81 (Valais). Il est assez élevé à Genève: 0,76 dans le canton 
et 0,77 à Genève-ville. 
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Tableau 9 

Données comparatives , cantons et villes suiss •• en 1980 
Quelques indicateurs relatifs aux conditions (l ' habitation 

Proportion, '" " d. Habitants par Surfa,ce brute, en m2 pa< 

illlllleuble logement pièce pièce 
propdéta ires 11 locataires au tres habité habité hllbitable 21 logement habitable 3 ) habitant 

~ 29,9 63,2 6,9 6,27 2,55 0,70 " 24 34 

~ 

Appenzell RE 44 , 3 50 , 7 5 , 0 4,17 2,58 0 , 58 97 22 37 
Appenzell RI 59,0 35,3 5 , 7 4,06 3 , 05 0,65 103 22 34 
Argovie 43,3 52 ,4 4,J 5 ,14 2,77 0,68 93 23 34 
BÂle-campagne 36,5 58 , 4 5,1 5,79 2, 66 0,70 91 24 34 
Bâle-ville 11 , 5 77 ,6 10,9 8,97 2,05 0 , 68 74 25 36 
Berne 32,6 60 ,4 7,0 5 , 71 2,57 0,71 85 23 33 
Fribourg J8,8 55 , 5 5,7 5 , 70 2,91 0,77 91 24 JI 
Genève 11,1 83,0 5,9 12,85 2,21 0,76 86 26 37 
Glat 18 48,8 46,8 4,4 4,04 2,67 0,62 94 22 J5 
Grisons 44 , 6 48,0 7 ,4 5,08 2,74 0,69 91 2J 33 
Jura 48 ,8 45,3 5 , 9 4, 59 2,84 0 , 69 95 2J 34 
Lucerne 27,5 64,6 7 , 9 7,43 2,88 0,71 92 2J 32 
Neuchâtel 20,3 76,1 J,6 7,55 2,37 0 , 69 83 2< 35 
Nidwald 36,4 57,6 6,0 6,48 2,99 0,73 " 2J 32 
Obwa l d 48,8 43,1 8,1 5,06 3,06 0,72 93 22 JI 
Saint-Gall 34 ,9 60,3 • ,8 5,67 2,74 0 ,66 94 22 34 
SChaffhouse 32,8 60,9 6 , J 5,44 2,49 0 ,64 90 2J 36 
Schwytz 41 , 0 53 ,7 5, J 5,93 3,04 0,73 94 2J JI 
Soleure 41,1 54,3 4,6 5,07 2,68 0,68 90 2J 34 
Tess in 34 ,1 60,8 5,1 5,58 2,57 0 ,69 87 2J 34 
Thurgov ie 39 , 2 56,0 4,8 5,06 2,73 0,64 " 23 36 
ij, i 45,4 43,7 10,9 5,67 3,14 0,75 93 22 29 
Valais 59 , 5 36,7 J,8 5,63 2,95 0 , 81 91 25 JI 
Vaud 24 , 3 70,9 4,8 6,96 2,36 0,70 " 25 36 
Zoug 27 , 8 63,7 8,5 7 , 71 2,81 0 ,72 93 24 33 
Zu ri ch 19,7 68,9 11,4 7,41 2,38 0 ,70 82 24 34 

Villes 

Bâle 9,7 79.9 10 . 4 9.59 2 no n.69 , 1 25 15 
Bienne 10 . 6 70.7 18.7 9 . 29 2.21 0.71 72 23 J2 
Berne 9.2 86.5 4 , J 10.30 2.0fi n . 68 " 24 36 
Coire 20,5 72 ,4 7,1 9 , 63 2,54 0,72 84 24 33 
Fribourg 9 , 0 87,7 J,J 13,54 2,37 0 , 78 74 24 JI 
Genève J,2 90,1 6,7 24,52 1,91 0,77 70 27 36 
La Chaux-de-Fonds 12 , 8 83,9 J,J 10 , 52 2,24 0,69 78 24 35 
Lausanne 4,7 92,3 J , 0 16,97 2,01 0 ,73 70 25 34 
Lucerne 9 , 2 82 , 1 8,7 Il ,42 2,16 0,64 78 23 36 
Neuchâtel 9 , 0 86,4 4,6 10,57 2,22 0,69 78 24 35 

Schaffhouse 21 , 3 72 , 7 6 , 0 6, 75 2,36 0,65 84 2J 35 
Saint-Gall 12,0 81,9 6 , 1 9,19 2, 30 0,65 82 23 35 
Thoune 25,9 57,9 16,2 6,69 2,42 0,70 80 2J 33 
Winterthur 18 , 8 12,8 8,4 7,24 2,38 0,69 77 22 J2 
Zur ich 6,8 75,2 18,0 10,28 2, Dl 0,70 " 24 33 

Il Propriétaire l'lU sens large (copropriétaire et PPE inclus). 
2i Equivalent au taux d'occupation global utilisé dans le nO 44 de la série des " Aspects statistiques" . 
Ji N'est pas égale à la surface moyenne par pièce utilisée au point 3 du présent cahier (mode de calcul différent), 
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L'interprétation du taux d'occupation doit se faire avec prudence dans la 
mesure où ce taux est sensiblement affecté par la structure des ménages 
(voir à ce sujet l'"aspect statistique" nO 44 et l'encadré p. 19). La 
situation genevoise est caractérisée par une prédominance des petits mé­
nages et un taux d'occupation supérieur à la moyenne suisse. L'existence 
simultanée de ces deux phénomènes permet de penser que les Genevois dis­
posent de moins d'espace - en termes de pièces - que le reste des autres 
Suisses. 

L'examen de la surface brute par habitant, qui varie assez peu de canton 
à canton, n'infirme pas cette idée. La surface brute par habitant se mon­
te à 37 m2 pour l e canton et 36 m2 en ville de Genève; elle est de 
34 m2 pour l'ensemble du pays. Comme le montre le point 3 du présent 
cahier, cette grandeur est fortement affectée par la taille des ménages 
et une forte proportion de petits ménages aura tendance à tirer vers le 
haut, sans pour autant que les habitants disposent de plus d'espace à 
taille de ménage égale. 
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